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Par Alain Roy
Le secteur de Place-Royale occupe une place à part à la fois dans 
l’univers urbain de Québec et dans la réf lexion québécoise en matière 
de patrimoine. Historiquement, c’est dans cet espace restreint que 
s’est implanté le premier établissement français permanent en 
Amérique, entretenant d’un côté des relations étroites avec 
l’univers européen et, de l’autre, rayonnant vers l’intérieur de tout 
le nouveau continent.
3 Production et échanges Des capitaux et des hommes : négociants et marchands
De nombreuses traces témoignent 
encore aujourd’hui des multiples 
échanges qui y ont pris place. Mais 
il y a plus : à la fois trace historique 
et trame urbaine dans le paysage de 
Québec, la mise en valeur de ce riche 
passé a fait l’objet, depuis le milieu 
du xxe siècle, de plusieurs débats, 
témoignant en quelque sorte des 
préoccupations patrimoniales des 
générations successives.
L’évolution de la trame urbaine
Place-Royale constitue le lieu fon-
dateur à la fois de la ville et de la 
colonie. En ce sens, son rôle de centre 
de commerce est fondamental dans 
la construction de la trame urbaine 
de Québec. En effet, c’est ici que 
Champlain construit son « abitation » 
en 1608, autour duquel se développe 
le premier centre d’occupation avec 
l’arrivée des récollets en 1615 et la 
construction, en 1624, de la seconde 
habitation, érigée en pierre sur le site 
même de la première. 
Par la suite, l’occupation de la basse 
ville se déploie selon un plan orthogo-
nal, les rues adjacentes étant tracées à 
angle droit et disposées autour d’une 
place centrale, qui deviendra la place 
Royale. La croissance de Québec 
conforte la trame en damier de la 
basse ville. En 1640, quelques habita-
tions se déploient de part et d’autre de 
la place et des rues avoisinantes. En 
1663, on en compte plus de 60. 
Après la mise en place du pouvoir 
royal en 1663, Québec connaît de 
grandes mutations. Exerçant à la fois 
les fonctions de capitale, de porte 
d’entrée et de carrefour d’un empire 
américain, la bourgade devient une 
ville. La population croît rapide-
ment, atteignant un peu plus de 
p	Place-Royale à Québec
© Alain Roy, 2006, Q03-323
Entre la falaise et le fleuve, là où Champlain construisit son Abitation, Place-Royale a été le 
cœur économique de la Nouvelle-France avant de devenir un phare du patrimoine québécois 
dans les années 1960. 
2 000 résidants en 1720, sans compter 
la population en transit de soldats, de 
marins et de marchands. C’est dans 
la basse ville, autour de la place du 
marché, que la fonction résidentielle 
se développe d’abord : dès 1670, on 
y compte 70 bâtiments formant un 
noyau urbanisé. En 1682, un incendie 
détruit presque l’ensemble du quartier, 
soit 55 bâtiments. La reconstruction, 
menée rondement, permet de rectifier 
le tracé des rues et de réaménager la 
place Royale, qui accueille dès 1688 
l’église Notre-Dame-de-la-Victoire 
(appelée Notre-Dame-des-Victoires 
après l’invasion avortée de Walker 
en 1711). 
Le quartier occupant bientôt toute 
l ’étroite bande de terre entre le 
f leuve et le cap Diamant, on cherche 
à gagner de l ’espace sur le f leuve. 
Cette expansion est doublée d’une 
ségrégation socia le importante : 
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maisons ouvrières en bois à la marge 
du quartier, maisons en pierre pour 
les marchands qui habitent Place-
Royale et rue Saint-Pierre. De même, 
on commence à aménager les rives, en 
installant une plate-forme défensive 
(la Batterie royale) et en obligeant 
certains propriétaires à combler 
les battures. Au xviiie siècle, cet 
empiètement est plus marqué avec 
l’apparition des quais particuliers. 
La croissance continue du secteur 
est accompagnée d’une densification 
de l’habitat : les maisons, construites 
côte à côte, occupent l’ensemble des 
lots, tandis que les cours disparaissent 
et que le nombre d’étages augmente.
Le cœur économique de la colonie
L’importance de Place-Royale dans 
la trame urbaine de Québec, tant 
sous le Régime français que jusqu’à 
la première moit ié du xx e siè-
cle, est étroitement liée à son rôle 
dans l’économie de la ville et de la 
colonie. En effet, véritable cœur 
économique de la Nouvelle-France, 
c’est ici que les transactions s’effec-
tuent, que les marchandises sont 
chargées ou déchargées, entreposées 
et vendues, que les fortunes se font 
et se défont (Saint-Pierre, 1992 ; Jean 
et Proulx, 1995 ; Côté, 2000).
Le développement du comptoir 
initial se fait sous l’égide des compa-
gnies, engagées au premier chef dans 
le commerce des fourrures. Autour 
de ce noyau initial se greffe un noyau 
de population grandissant qu’il faut 
approvisionner. Cette double fonction 
– approvisionnement de la métropole 
en fourrures et distribution des biens 
de toutes sortes dans la colonie – 
structure l ’ensemble de l ’activité 
économique. De fait, les échanges se 
déclinent selon trois échelles : l’ap-
provisionnement local, la desserte des 
colonies françaises d’Amérique et les 
échanges avec la métropole. 
Le volume global de ce commerce, 
somme toute modeste au xviie siècle, 
explose littéralement au siècle sui-
vant, favorisé par une politique de 
développement de la colonie royale 
qui, depuis 1663, encourage une 
croissance tant de la population que 
des activités. Dans ce cadre, c’est 
en bordure de Place-Royale que les 
navires en provenance de la métro-
pole déchargent leurs cargaisons. Le 
secteur devient la plaque  tournante 
de la colonie, fournissant à l’ensem-
ble de la Nouvelle-France les biens 
importés dont elle a besoin pour la 
traite et pour son approvisionne-
ment. Ces biens métropolitains sont 
souvent entreposés quelques semai-
nes à Québec avant d’être rechargés 
vers de nouvelles destinations, ce qui 
avantage les habitants de la ville sur 
les plans de la disponibilité des den-
rées importées et des prix pratiqués. 
Place-Royale devient également le 
centre d’échanges inter-coloniaux, 
qui débutent en 1695 avec Plaisance 
(Terre-Neuve) puis avec Louisbourg 
(en 1727, 32 marchands commercent 
avec la forteresse), elle-même un car-
refour important des échanges avec 
les Antilles. 
Sur cette trame de base des rela-
tions commerciales, les modalités 
d’échange se modulent avec le temps, 
que l’on pense aux acteurs en présence 
ou aux biens et capitaux échangés. 
De manière générale, le commerce 
des fourrures est le fait de compa-
gnies qui disposent de magasins à 
Place-Royale. 
p	René de Villeneuve, « Plan de la ville de Québec en la Nouvelle-France où sont 
marqués les ouvrages faits et à faire pour les fortif ications » [détail], 1692
© Bibliothèque et Archives nationales du Québec, 
Centre d’archives de Québec, NC 89-11-70
Au-delà des projets de fortif ications 
(en jaune), le plan montre la forte densité 
du bâti dans la basse ville, autour de la 
« Place », par contraste avec la haute ville, 
encore parsemée de boisés et de jardins et 
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p	La répartition des lieux de mémoire associés aux activités de production et d’échange dans 
la ville de Québec illustre clairement la prépondérance économique de la basse-ville. 
À Place-Royale, la concentration de demeures de marchands illustre le rôle commercial du 
lieu, sur les rives du fleuve. Tout autour du Vieux-Québec, on perçoit bien l’espace gagné sur 
le fleuve : cette mutation est encore davantage apparente autour du Palais de l’intendant 
et des chantiers navals (en haut, à gauche), là où, à l’époque de la Nouvelle-France, l’eau 
atteignait les contreforts de la haute-ville. 
© CIEQ, conception :Alain Roy,  
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C’est notamment le cas de la Com-
pagnie des Indes occidentales, fondée 
en 1664 et dont le siège est situé à la 
maison de Gorgendière. Outre ces 
compagnies, les marchands créent 
différentes sociétés pour permettre à 
leurs affaires de prospérer, en associa-
tion avec des agents de la métropole 
et de Québec qui s’établissent à proxi-
mité de la place. Par exemple, en mai 
1700, le marchand Pierre Martel, 
qui a habité les maisons Fornel et 
Paradis, s’engage à faire le commerce 
des fourrures avec le marchand roche-
lais Pierre Laurent pour un terme 
d’un an.
Le commerce est contrôlé par l’État 
qui reconnaît deux catégories de mar-
chands : les domiciliés, qui habitent à 
Québec et qui disposent d’une pro-
priété de 2 000 livres, et les forains, 
des marchands français de passage 
dans la colonie. Dans la première 
catégorie, on retrouve de grands mar-
chands et négociants, comme Charles 
Aubert de la Chesnaye, Louis Fornel 
et Marie-Anne Barbel, qui ont tous 
leur résidence sur la place. Parmi les 
forains, certains habitent la colonie 
pendant plusieurs années, sans tou-
tefois s’y établir définitivement. C’est 
le cas, par exemple, des marchands 
François Havy et Jean Lefebvre, arri-
vés en Nouvelle-France en 1730 et 
1732 respectivement. Représentants 
de la compagnie Dugard, de Rouen, 
ils forment une société avec Louis 
Fornel en 1737 puis deviennent mar-
chands à leur compte vers 1748. Ils 
font également affaire avec la maison 
Joseph Aliés, de La Rochelle. Quant 
à leur résidence, ils louent des loge-
ments à différents endroits mais sont 
recensés, en 1744, comme voisins 
de Louis Fornel. 
Le cadre bâti
L’activité marchande a en quelque 
sorte défini et structuré le quartier. 
Elle en marque le cadre bâti de dif-
férentes manières. Tout d’abord, la 
place elle-même concentre les échan-
ges locaux. L’idée d’un marché pour 
approvisionner les résidants appa-
raît en effet dans le dernier tiers du 
xviie siècle. En 1673, Frontenac émet 
une ordonnance pour établir un tel 
marché dans le but de régulariser 
les pratiques commerciales. Il n’est 
finalement établi que trois ans plus 
tard, après une recommandation en 
ce sens du Conseil souverain. Appelé 
d’abord place du Marché, il prend le 
nom de place Royale en 1686 après 
l’installation d’un buste de Louis XIV 
et retrouve son nom originel au 
début du xviiie siècle lorsque le buste 
est retiré. 
Cet épisode montre bien l’impor-
tance de la pratique commerciale en 
ce lieu. L’idée d’aménager une place 
Royale à même la place du Marché 
répond à la volonté de Louis XIV, 
formulée à ses intendants en 1685, de 
créer de telles places partout dans le 
royaume dans le but de consolider son 
autorité. La même année, l’architecte 
Claude Baillif conçoit donc un projet 
d’aménagement de la place du mar-
ché de Québec pour en faire un lieu 
similaire à la place Royale de Paris 
(aujourd’hui place des Vosges). Ce 
projet comporte, outre l’installation 
du buste, l’occupation d’une partie 
de l’espace public. Le plan proposé 
est cependant l’objet d’une opposition 
farouche de la part des marchands de 
la basse ville qui refusent de voir le 
marché réduit dans sa superficie. La 
protestation de 37 d’entre eux – dont 
François Hazeur – leur vaut même 
une amende et une accusation de 
sédition. L’intendant Champigny 
abandonne le projet, mais installe tout 
de même le buste l’année suivante. En 
1700, on envisage de l’installer dans 
une niche aménagée à cette fin sur la 
maison Hazeur de sorte qu’il n’occu-
perait plus le centre de la place, mais 
le buste est finalement retiré dès 1702 
(Morisset et Noppen, 2003). 
Les environs de la place abritent les 
habitations des marchands, dont plu-
sieurs y ont directement façade. En 
1681, 30 des 33 marchands recensés 
à Québec habitent dans son voisinage 
immédiat. Ils vont essaimer dans 
t	Vue d’ensemble de la 
place Royale à Québec
© Émilie Lapierre Pintal / CIEQ, Q03-323
Dès les débuts de la colonie, la place du 
Marché permet l’approvisionnement de la 
population. Tout autour, les commerçants 
accueillent les acheteurs dans leurs résidences 
et magasins. Entre 1686 et 1702, la place 
devient Royale du fait de la présence d’un 
buste du roi Louis XIV. Réutilisée à partir 
de  1937, l’appellation est étendue, dans les 
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les rues voisines au cours du siècle 
suivant, notamment sur la rue Saint-
Pierre. Ils vont d’ailleurs contribuer, 
par la construction de quais, à gagner 
de l’espace sur le f leuve. Ces résidences 
ont alors l’avantage d’être à proximité 
des quais, où s’effectue le transborde-
ment, et de la place, où s’échangent de 
nombreux biens. Plusieurs dizaines de 
ces habitations, encore présentes dans 
l’environnement construit, témoi-
gnent de la richesse et de l’activité de 
leurs propriétaires. 
Chez les marchands, à la différence 
des biens échangés au marché, on 
achète et vend les produits manufac-
turés ou destinés à l’exportation. Le 
commerce qui s’y tient ne s’affiche pas 
en vitrine, aucune enseigne ou façade 
particulière ne le signalant 1. Cette 
fonction commerciale impose cepen-
dant une organisation spatiale qui lui 
est propre. Tout d’abord, pour faire 
le commerce, la résidence est dotée 
d’un magasin où s’effectuent les tran-
sactions. Il s’agit généralement d’une 
pièce au rez-de-chaussée avec accès 
sur la rue, parfois accompagnée d’une 
chambre destinée à l’apprenti ou au 
commis. Plus rarement, le magasin 
forme une entité distincte, comme 
c’est le cas du commerçant Charles 
Guillemin, où il occupe complète-
ment les trois étages d’une annexe à 
la maison. 
L’entreposage des biens affecte aussi 
le mode d’occupation de la résidence. 
Par exemple, les combles y sont par-
fois entièrement consacrés. Mais c’est 
d’abord la présence de voûtes qui 
constitue un trait caractéristique : 
on en dénombre encore aujourd’hui 
27 dans le secteur. Ces caves voûtées 
sont construites à partir de la fin du 
xviie siècle, les premières, celles de 
la maison Hazeur, datant de 1685. 
De tailles et de gabarits différents, 
elles offrent des conditions idéales de 
conservation (entre 10° C et 12° C), 
été comme hiver, sans compter la 
protection contre les bombardements. 
Elles sont parfois creusées après que 
la maison ait été érigée. Parmi les plus 
connues, notons celles des maisons 
Chevalier, dites « en anse de panier », 
Fornel, qui ont longtemps été un site 
d’interprétation, Charles-Aubert de la 
Chesnaye et Hazeur. 
Finalement, pour faciliter l’accès au 
marché et aux résidences des mar-
chands, certaines habitations situées à 
des intersections sont dotées de murs 
à arête tronquée, ou murs en « cul-
de-poule ». L’arête du mur de coin est 
alors enfoncée à la hauteur d’une roue 
de charrette, permettant ainsi à deux 
véhicules de se croiser ou à une voiture 
de tourner plus facilement.
Refrancisation, préservation 
et commémoration 
Largement démolie par les bom-
bardements lors du siège de Québec 
en 1759, la basse-ville renaît de ses 
cendres peu après et prend une nou-
velle expansion. Sous la gouverne 
britannique et l’impulsion des mar-
chands anglophones, elle conserve et 
développe ses fonctions portuaires 
(pendant plus d’un siècle, c’est le port 
d’entrée en Amérique du Nord britan-
nique), commerciales et financières 
jusqu’au xxe siècle, l’envergure de ces 
p	Les voûtes du Centre d’interprétation de Place-Royale, dans la maison Hazeur, ont été 
érigées en 1684-1685 par le maçon Jean le Rouge. Élément architectural complexe à 
réaliser, elles se composent d’appuis, les piédroits, qui supportent les charges horizontales 
et verticales, et d’un berceau, qui peut être doublé lorsque la portée est trop longue.
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dernières se redéfinissant à l’échelle 
régionale davantage que continen-
tale à la fin du xixe siècle. Quant à 
la fonction résidentielle, après avoir 
progressé pendant la première moitié 
du xixe siècle, la proximité du port, 
des marins et des maladies amène 
les marchands à s’établir davantage 
en haute ville. S’amorce ainsi un lent 
déclin du secteur, déclin accentué à 
partir des années 1930 alors que la 
crise affecte fortement les activités 
commerciales et financières.
À la même époque, les élites tradi-
tionnelles craignent que l’identité 
canadienne-française ne s’étiole 
avec les mutations accompagnant la 
modernisation et l’urbanisation de la 
société québécoise. On propose donc 
un programme de refrancisation 
visant à « façonner notre peuple tel 
qu’il doit être et continuer d’être ». 
Il s’agit, en l’occurrence, d’assurer 
la survivance de traits culturels dits 
traditionnels, en insistant sur le 
« caractère français » et, sous-entendu, 
catholique du Québec. Le secteur de 
Place-Royale se retrouvera au cœur 
des actions envisagées pour concré-
tiser les visées des élites (Noppen et 
Morisset, 1998  ; Lebel et Roy, 2000).
Durant la campagne de refranci-
sation, on s’intéresse en particulier 
au paysage urbain, qu’on présente 
comme un ref let altéré de l ’âme 
nationale et pour lequel la v i l le 
de Québec devrait faire f igure de 
modèle .  Place-Roya le of f re un 
excellent potentiel pour affirmer le 
caractère français du Québec : l’église 
y est classée monument historique par 
le gouvernement québécois dès 1929, 
soit parmi les premiers bâtiments 
à être ainsi protégés ; un nouveau 
buste à l’effigie de Louis XIV est ins-
tallé en 1931 ; puis le lieu est renommé 
Place-Royale en 1937. Sous le prétexte 
qu’il entrave la circulation automo-
bile, le buste est retiré en 1944, avant 
qu’une nouvelle copie, don de l’État 
français, ne soit réinstallée quatre ans 
plus tard. 
C’est également à cette époque 
qu’apparaissent les premiers projets 
de réaménagement de la basse ville. 
En 1941, dans un mémoire au gou-
vernement du Québec, le président 
de l’Association des architectes de 
la province suggère l’élaboration et 
l’implantation d’un programme de 
restauration, principalement dans 
le secteur de la place, de même que 
l’application d’un plan d’ensemble 
pour la ville. Le projet prend une 
tournure concrète dans les années 
1950, alors que les autorités munici-
pales et provinciales s’intéressent à 
l’hôtel Chevalier (aujourd’hui maison 
Chevalier). Soutenu par le notaire 
Gérard Morisset, le plan propose la 
restauration de « ce charmant hôtel 
et [de] l’habitation voisine », espé-
rant ainsi donner « aux propriétaires 
voisins l’idée de restaurer leurs mai-
sons ». Pour ce faire, la Commission 
des monuments historiques exproprie 
les maisons situées sur le site et en 
entreprend la « restauration ». L’idée 
est « que les touristes et les Québécois 
[…] pourront continuer à se faire 
une idée brillante de notre architec-
ture d’autrefois ». Exemple concret 
de la « refrancisation » souhaitée, les 
travaux donnent au site une allure 
prest ig ieuse d ’hôtel par t icu l ier 
français qu’il n’a jamais eue : les habi-
tations sont regroupées en hôtel et on 
leur greffe une entrée monumentale 
sur ce qui était à l’origine l’arrière des 
maisons, changeant ainsi complète-
ment l’orientation du bâtiment. Qu’à 
cela ne tienne, Place-Royale devient 
dorénavant le lieu d’investissements 
symboliques importants pour les 
décennies à venir.
À la faveur de la Révolution tran-
quille et du renforcement du statut de 
Québec comme capitale, l’affirmation 
tant des racines françaises que du 
caractère commercial de l’aventure 
française en Amérique va s’accen-
tuant, favorisant un réaménagement 
de Place-Royale. Visant également la 
revitalisation du quartier et le déve-
loppement des activités touristiques, 
t	La maison Jean-Baptiste Chevalier 
est en fait un complexe architectural 
formé de quatre corps de logis distincts. 
Des habitations sont érigées à cet endroit 
dès le dernier tiers du xviie siècle ; 
la maison Chevalier elle-même, qui forme 
les deux corps de logis les plus à l’ouest 
(à gauche sur la photo), est construite 
en 1752. Depuis sa restauration dans 
les années 1950, la maison accueille 
différentes activités d’interprétation.
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gouvernementale dans le quartier est 
l’objet de critiques croissantes. Elles 
dénoncent les démolitions massives 
(surtout à partir de 1973) pour faire 
place à la reconstitution de bâtiments 
anciens, l’accent mis sur la période 
du Régime français au détriment de 
l’évolution ultérieure du cadre bâti et 
la diminution constante du nombre 
de résidants. Afin de faire le point, le 
ministère des Affaires culturelles tient 
des audiences puis organise un collo-
que en 1978. Les constats sont sévères : 
le projet est un échec, la revitalisation 
envisagée a plutôt fait de Place-Royale 
un décor sans vie, déserté le soir. 
L’approche de la « restauration » est 
également remise en question. Le 
chantier de réaménagement connaît 
ainsi une pause au cours des années 
1980, favorisée par le ralentissement 
économique et les compressions 
budgétaires en découlant, mais est 
les programmes de « restauration » 
se succèdent dans les années 1960 et 
1970, appuyés par les acteurs tant éco-
nomiques (Chambre de commerce) 
que politiques (ville de Québec, gou-
vernements du Québec et du Canada). 
Ils ne s’appliquent plus à quelques 
édif ices seulement, mais recou-
vrent tout le quartier de l’ancienne 
basse ville.
En 1966, le gouvernement du 
Québec décide de devenir seu l 
maître d’œuvre et fait du projet de 
réaménagement de Place-Royale un 
chantier d’État. Dans un contexte 
d’affirmation nationale du Québec, 
le chantier touche une soixantaine 
d’édif ices et vise, par la mise en 
valeur des traces du Régime français, 
le renouvellement de l’identité québé-
coise, conformément à la conception 
qu’on se fait alors du patrimoine. À 
partir des années 1970, l’intervention 
relancé à la suite de l’incendie de la 
maison Hazeur en 1990. Cette fois, le 
réaménagement fait davantage place 
à la dimension résidentielle et est plus 
soucieux des impacts architecturaux. 
Aujourd ’hui, Place-Roya le est 
toujours au cœur des échanges, 
mais culturels cette fois, visiteurs et 
résidants de tous âges et de toutes 
origines venant y humer un air de 
Nouvelle-France. De lieu de com-
merce pour lequel on s’affronte au lieu 
de mémoire qui suscite des débats, 
Place-Royale demeure, au f i l du 
temps, un carrefour incontournable 
de transactions de biens ou d’idées, 
un lieu-phare de l’histoire et de la 
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